
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

règlos obligatoires doivent donc guider tous les tuelssur les chemins de la erité et de la vertu. Et maintenanit nous écrivons ces choses pour b'i
catholiques dans leurs rapports avec les sociétés. Et afin ie reconnaltre le grand bien que " U. vous, alin que vous participiez à notre sollicitule, Fil
Nul catholique ne peut en conscience entrer ou nion nationale des jeunes gens catholiques " a afin que chaque coeur puissd ihre :" Que votre abi
continuer à rester dans un corps où il sait que kjà accompli, de favoriser les progrè. dil l'Union :ègne arrive, ' alin que toutes mains s'emllploint D
se retrouve'nt ces caractères condamnés. S'il y et d'encourager les membres à de plus grands ictivement à etablir et à i0 ce r'yaumî de
est entré de bonne foi et que les côtés blâmables efforts pour l'avenir, nous bénissons du fond du Acceptez avec in esprit soumis et aimant ces
ne lui ont été révélés qu'après, ou si ces éléments- . cur leurs travaux et leurs p et nous re- conseils qui sorlent do cSurs pleins damour pour
mauvais apparaissent dans une société qui était commandons lUnion à toute notre jeunesse vouneet entièrement vouez à ntre s"rvice. Dnnez
originairement bonne, il devient de son devoir catholique. à nous -t à n'trd diiii Miire hi e die vous l* arc
de la quitter sans delai. Et même, s'il devait Nous co.sidérons aussi comme un élément voit' mettre lidèlement en priatiqut'. Lt puiss" lai
soulfrir des pertes ou courir des risques ci aban- très important du catholicisme pratique, les di-
donnant une société de ce genre, il devrait faire verses formes dle sociétés catholiques de bienùai.
son devoir et braver toutes les conséquences, sance et de soci;tés ouvrièreIs. Leur but doit être,
sans tenir aucun compte des considérations pure-! et il est partout, nous en avons la couliance, d'en
ment humaines. courager les habitudes d'industrie, d'écmnomi" et

A cesloisaucel Eglise, dont la justice doit re., part sobriété, de preserer leurs m mbres des dan-
évidente pour tout esprit inpir'tial, nous devons gereuses séductions les socieés suspect"s cil con-
ajouterl' avertissement suivant du second con- ;lamn""s, et d'assurer lu pratique lidèle deî leurs
cile plénier: "On doit prendre garde que les devoirs religieux d'où dependent. dans une si
sociétés ouvrières, sous pré'texte l'tassistancd et grande mesure, leiur bien t"iimporel ainsi que leur
de proteccuon mutuelle. ne commettent aucun bien éternel.
des acies mauvais propres aux sociét's condam- C'est avec une paternelle aTectioin que' iotus
nées et que ses inembres ie soient pas amneiies répandons notre bénedictiuii sur toutes ces formiîes
par les artilices d'hommes perlides à violer les lois de l'action catholique combinée pouri des objets

de la justice, en refusant le travail auquel ils sont pieux et utiles. Nous désirons voir leur nombre
légitimement engagés, ou à violer de toute autre se multiplier et leur organisation se perfection.
manière injuste !es droits de leurs employeurs. " ner. Nous les supplions die se rappeler que, leur

alitis si l'Eglise est ainsi soucieuse de mettre ses succès et leur utilîte dépendent, dans une large 4 volumne> i in-12
enfanîts en garle contre itout ce qui est opposé mesure, de leur lidélité à l'esprit de l'Eglise et de
au devoir chrétien, elle n'est pas moins soucieuse leur prudente déiance de toutes les influences qui
de ne cnnmettre, même involontairement, aucun"* pourraient les conduire à la déloyauté. Plus les,
injustice à l'egard de riîn'ïmorte quelle assocition. past'urs ent l"s tdeles sont unms inis il"s bonne
C'est pourquoi, avant de condamner une asso ci- euvres, plus ces associations sero n bénies et v",e-
lion, elle prendra toutes les pr'cautions voulue"s ront leur but rempli ; plus toits les hirétiens se
pour s'assurer de son véritable caractère : mais rl'ont unis dans une fraternelle cliarit'. plus enlin
en même te'mps nous interdisons positivement à ! le royaume lu Christ sur la terre sema "tabli sa.
tout pastetur ou ecclèsiastique dle condamner gement et fermement.
n'importe quelle association otimpîlioser des
)éialitésetlesinterlictionsàses membres,avait HIST IR \
de prendre au préalable l'autorisation explicite
des autorités légitim.es LES MISSIONS DANS LE PAYS ET LES

LES SOCIÉTES CATHOLIQUES.

Ce n'est pas assez pour les catholiques le ftir
les sociétés mauvaises et dangereuses; ils doivent
aussi entrer dans celles qui sont bonnes et utiles.
S'il fut jamais un temps où la bonté simplement
négative n'a pu sußlire, ce temps est assurément
le nôtre. Notre siècle est, par excellence, un
siècle d'action, et ce qu'il nous faut aujourd'hui
c'est lt vertu active et la piété énergique. La
voix du Christ s'est constamment flait entendre,
approuvant et encourageant toutes sortes d'asso-
ciations catho|iques, ion seulement comme une
sauvegarde contr" les m"tinements des sociétés
dangereuses, mais encore comme un puissant
moyen d'accomplir une grande partie du bien
dont notre siècle a besoin. Les pasteurs de l'E-
glhse ne doivent pas étre les seuls à travailler
ardemment à construire " la maison spirituelle,"
le tabernacle de Dieu " chez les hiomnies," mais
lotis parmi le peuple de Dieu doivent s'associer à
ce travail.

D'abord nous espérons que dans chaque pa-
roisse il y a quelque congregation ou quielque
confrérie pour propager la piété parmi les iuèles.
Nous renouvelons donc le tout notrue ceur toutes
les approbations accordées précédemment à nos
confréries depuis longtemps honorées et chèr"s,
telles que celles du Sacré Cour le Jésus, lu
Saint-Sacrenent "t de la Très Sainte Vierge.

Viennent ensuite les diverses associations fon-
dées pour les ouvres du zèle chrétien et de la
charité, la société pour la Propagation de la Foi
et le la Sainte-Enlance (et il n'en est pas de lsl
méritoiresI ; des sociétés pour le soutien 'le 'éd'u.
cation catholique; des sociétés de doctrine chré-.
tienne pour l'uvre les écoles du dimanche,, des
sociétés pour amélioreri le sort des pauvres, et
parini elles il faut noter, pour soit excellence. la
société de Saint-Vincent de Paui ;les sociétés
pour les dettes d'église; îtes sociétés poir la fout
niture iaux églises pauvres (le vêtements sacrés
et de linges d'autel; des sociétés locales pour les
sanctuaires, et <'autres méthodes pour unir les
elfortsdes lidèles de la paroisse en îles entr.'epris.es
utiles et saintes. Ce doit être la joie et l'orgu.il
de tout catholique de prendre une part aetive
à ces bonntes Suvres, et ceux qui sont emlpache.s
d'y donner une part de leur temps et de leuri ira-
vail, duivent au moins y contribuerde leur bourse
aussi généreusement qut" possible.

Mais il y a des associations pour combattre
l'immoralité, et parmi elles se distinguent avec
clat nos societés le temipérance. (-lles-là
doivent être encouragées et aidees liar ceux qîui
déplorent le scandale et lt ruinle mora le qut'amèîie
l'intemperance. Elles iloivent étre, et nois espé-
rons que partout elles sont en grande partie com-
posées le catholiques zéles, lui n'ont jamais été
enclins à ce vice, mais qui gémissent de cette
terrible plaie et sont énergiquement voués à
l'ouvre le la combattre.

Nous considérons de mme comme lignes d'un
encourageienit particulier les associations qui
ont loir but de promouvoir une saiue Union so-
cil', parmi les catholiques, et spécialement celles
dont l'objet est de preserver nos jeunes gens ca-
tholiques des influences dangereuses et de leur
fournir les moyens de s'amuser honnêtement et
d'étudier. Il est visible lue nos jeunes gens
sont exposés aux plus grands dangers, et que par
conséquent ils ont besoin des secours les plus
abondants.

Aussi, selon les désirs le Notre Saint-Père Léon
XII1, nous désirons voir le nombre des associa-
tions fondées en leur Laveur s'augmenter dans
une grande mesure, particulièr.ment au milieu
de ios grandes cités ; nous exhortons les pasteurs
à .onsidérer la formation et la direction prudente
des associations le :e genre comme un de leurs
plus importants devoirs; et nous faisons appel à
nos jeunes gens, aflin qu'ils mettent à prolit les
meilleures années de leur vie en s'associant en-
semble sous 'a lirection de leurs lasteurs, dans
un but d'amélioration et d'encouragement mu-

iéd icti'n dilî lieu tout-puissant, li Pèr, du
s "t du Sain.t.sprit. desc'ndre sur ots ueOc
ndiatce et avmrer avec vous à jititis.
onné à Baltinoro' "nconîile ri !t*l 1 ni.-i'r.P1 jour
dc hre,ei laitne' îe Notir'-sîeriuir 189.
En son nom et unomi de tous les pères.
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Les dtevoirs du chrétien commencent dans sa !an
ropre demeure et dlans sa prpri' laroisse, Mais

ils ne uinissent pas là. Lt charité et le zè' e -

doivent'trelanssuncourcommed(faisJlec<eur MM. HENRY et CHARLES DE RIANCEY
le quEglis" qui est, ainsi qfu le <lit so itnoi, ci-
îtholique, comme dans le cœur lu Christ, '' -qui 10 v i it. Plis h<

est mort pour tous les hommes et 'est idonné
pour la redemption du monde'". Lî divine. .is-
sioni donnée à l'Eglisedeneure toujours : Allez
enseignez toutes ls nations. préchez tEvangià toutes les créatures." Et tous ceux qui UR-
sirent le salit des åmes doivent dlsircr aiccon-
plissement de cette mission, et considerer commetý
un privilège d'y travailler. Plus nous apein
le don1 det la fi, plus nous dlevousdsir le voir :()U
accordé, au procbain. Le cœur de tout vrai ca-.
tholique doit battre quani il iit le récit des lié-
roïques labeurs le nos missionairii'es au milieul
des nations aïtiennes, dans toutes les parties lu sC
monde, et notamment parmi les tru'îs in:lie'nnes
île notre pays. L'esprit missionnaire est une dez i1.71, S's1 )0.IUNN ' I ANS t'î SACRÉ.
gloires de l'Eglise et un les princilpaux signes
caracléristiques(l u zèle chrétien.

Dans presque toutes les contrées eiiuropée'nunes,
il y a les collèges de missions etrangères, et aussi
les associations de lidèles pour soutenir les mis-
sions par leurs aumônes. ,Iusiui'ici ious avous . I'ab bTer n
.û lauire les plus grinds eloirts pour continuer
les miizsiois le notre propre avs, ''t il nous a ete <1 tiuie i- 12.PIix
impnossible d'e se:ourir d'uat;iru'açoii importante les.
missions le l'étirange. Mais nous devons prenir'
garde que nos propres chargest if! rendent notre
zelei étroit et ieu catholique. Il y a des cenutairnes demillionisgs, lais bs cont.rées paï"nnes aux-
'quclles la lumière le rEvangile n'a pas encore
éte piltorte, et leur situation cri- vers la charite
des cSurs chrétiens. Parmi nos propres tribus
indiernnes, envers lesquelles nous avons une res-
ponsabilité particuliière, il y a encore des milliers ENNEMIS D I,', E(1I IsI<
et des milli"rs l'âmes dans les ténèbres lu îla-
ganisme, et nos missions, parmi nos milliers d'In- 0
'liens catholiques, ont besoin de charité pour se
soutenir.

En outre, il y a iparmi les six millions d'âmes 21%- le I=.
de notre populationt de couleur une foule qui a'
anenti bil'em''nt besnin d'instruction chrétienne 1volume lu.12 ............................................. ri 'i\ îîJo7-t

et lu secours îles inissionnaires. Et il est évident
que dans l"s dièses pauvres, où cet î'tat te
cliéses s'tccus's suettout, il est très difficile de
don",' a cette loul"ý le secours qui lui est nécges-
sir', sans -,la.cooérUtiOndeslilèsVOLTAIN E.:T lsN\ FAl ip' AR li,'mi
cathoitqutts 'lins les localités plus prosp)ères. se lit cha;sse'r l 1'--t l t)o l) 'i î'<ir -lit l'h u'..
Nous avons <lone, d-manile lérectionî le la so- Avc Luthici', dont il est le dligné, tce s o ,phî' bienteisaiîg, 'u litin il(,logîuis les
céti' pouir Lu Propagationi de la lot(faits toutes Voltaire est l'bhoitn-!''ile plus îî qui ~ ite ;lîit ;' î '~-J 'attare, qui'ait jtî;euwîiîu Il' -m li a iles jaroisses où -"le rnexiste pias encore, et nousIjaunais existé et u c(lecemutx'liiont luit Cl liuSle ie- l4'" t A.11uoi Uk s:LAIiG>,.NT ifî.ýiut', oitu
atonsus Ssi orlulnueloauousmes diocèses une -nal.1..es..l.e.Jus bi fa rinomfbabls i

quête anntuelle pîour les missions étrangrs t ceprsonnttig". trop frnux, le lqui 3icir,' "tioruer à quature oui cinîq 'louis iid''i~
ouur les missiotns parmti nos nègres liet nos in-l. ongtemdps embellie jtusqu'auatfbtufeiux pamr le.,îîioyab)leuîu"int marques encore ou 'l-s violence,liens. Nous av'ons pris cette déecision pour obéir manegyristi's, î"'siuit mlemte aujourl'ltiti 'les .1c l'esîîrit i#! plarti oit dles CltOiiîii ii<'iêt
à notre itevoir, et nous comptons que nos gêné- faits étu'li"s à lotit soire', <t se dessinie cîmirec- d'l,»ll glor-ioli. ;-tlui enmrîutait lar lfcsii" <'
reux fidèles ne consi'éreront point celle <pièteý ment dans sealhideusae ndité et auteur, 'lont habiits 'l'mutrui et'i u, avi. littlr'<uvé nipari
comme un lbtndeau qu'on lotir impose. niais p0tlut vie entière l'ut tîn incia(eneile turpitudbes tiille rse, le mue Jaumais 'pmîver îI*iiiijiôt, i malgrétôt commeuneoccasionqu'onlenu'olrete coupe ce on 8i son n
rer à suneceuvre qutitot être purtuctièsreinfi't d ien, à la lin, pour loir avili, pour chefituuim lart dux chargesu 'u sociil 'Iut

ne au ceeuu oule divin Sauveur. es- abUleui1estI ni<csul-umieitluc iIlmi'ciluti sm aliipleine it lv is -le
Tels sont, velnérables et bieni-aimés frères, P lî' <RANT, Cet qule Son hmUmmur, eut efet. Iom illur('lui, larvimiin à l'tig"' l'uî.! îi'imt ni,

p)rincipaux sujets qui ont sollicite notre attention d 'avòlesliîonLrendait isjustp, forueé,hiluit n tces asunr le Iisaui, es n .rruin,
pendant ce conciles loes pljet. ple ros èibéra- froce' Voltaire, en uresm.t, car c'esttoui 'lire, rite flitiassent o umotis -le locataire d'iuliyaltuons ont été les m mes que celles qui ont occu- Acu rdt il n'y a pas un seul vice que ce tr'ste ssur sopli hire ijetaant , su rjlountes g'ls ses osres
les énergiesde l'Egise et doses lsers epuis rapelle :-lepmauvaisfils le rauvaisfrère, qui torts, et se l-rs'it.nt'aui jpubl dc vict'
les joursles apôtres, cest-à-eire , ext ,nsionolit'eut jauma is l'ombre e'afctionpun sa fmils, une combtnuaison (ue, pc r, il avait
royaumese Dieu, l'édification du corps diCist, don t il avait, par,édain, aleupétusqu'auoun ;-- s''obo.e b qu'il avait. ouotrie.' e
le travail pour la p s grandes goirele Diet e mauvais citoen urpmudJiait formelhsment i endanti eux mui, et que, d'ailles, il violait

ans lescieux eti a paix des hommes de bonne -la patrie, qui lui souhaitait bueles et ne l'uniennlîèru mauisent cr - oluaiogreles
volonté sur la terre, " eut répandant au dehors i erdait pas une seule occsioit la rabaiser;- t vis rritérés, d.- la IroliusCt remuise ui gardeA
plus abondamment les hénéiictions le la religion -e vaniteux bourgeois-gentilsoe quibrigua la-on hogneur, et, loin ;- 'y rquiieser autcu m des
et les grâces de loIlertemption. Notre lugtsla- clef le chambelan salubla du titre îe comteu, t hmlioratiolis pronises, cuvmmttat m'le tols
tion n'a pas pour but de vous imposeilesuchargesnet aurait attaché à l'odtention t le ereluise marquis payertmpi.'sa fmmille,algprrséuiilîpu ertfUser
ou des inuterdicions mais au contraire de'aogmep- ,la gloire ete bonheri deosa trisecvi;"-s s per e0,000 fritanc d'inmité pour oneffcer
ter et d'assure arui vous la liberté îlesmenf nts i 'am inu , pur conior i, urenere ax hage u néàrLoial don

de De.Ls s entierdeérabs ert et lud 'rrs le êtee qu csnihtmi ur, <Jenîr auet s'elo seur' l'co qui, paveu à oi îéd à iiare a

prinipuxsetiondoliiertutéudevor r est ' eseion pour uo vain espoir ld'ambassade,t a- ouu' fraude envers les hibraires, n'en friponnaclairement ndiqué, non pour éteindre votre -fhisant ainsi l'amitié d'un prince, dont, aussi Jdai moins endHollande la maisonca etaIr ey-
besrté, mais ain que vous puissiez marcher en rap il profana ee lus tard l'intioe conia ce, par ordes, par un tour-<ignetlesagalpures ; n'en
toute sécurité,s d ue vous viviedsagitenot et tua- un traitplus inexcusable encore de felonie ,;eduieit pas moins,n 'ui France, la fantlle Jonaà
tpuseme mt, que vous arvenieza bonheurem- courtisan prive le tact malgré son esprit, etqui,lm rpar le manque de parole luslu -
puore et éternel.s men lrusse, sattira, de son royal complice nitme, , igne: et, plus tri, largenentiaye chiez un roi,
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